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ans Monsieur, comédie de 1964 mise en 
scène par son vieux complice Jean-Paul Le 
Chanois, Gabin joue un banquier qui, 
décidant de prendre une revanche sur la 
vie, se fait passer pendant un temps pour un maître 
d'hôtel distingué. Un « rôle dans le rôle » que le 
comédien parvient à rendre parfaitement crédible, 
et qui n’est pas sans rappeler la manière dont lui- 
même sait se renouveler d'un film à l’autre. Certains 
critiques - le François Truffaut des Cahiers du Cinéma 
en tête - ont parfois accusé Gabin de « faire du 
Gabin ». Certes, contrairement à certains de ses 
collègues, l'acteur n’a jamais cherché à se 
métamorphoser physiquement pour mieux coller à 
un rôle, en se teignant les cheveux ou en prenant 
vingt kilos. Outre qu'elle sera surtout en vogue 
auprès de comédiens plus jeunes et influencés par le 
célèbre Actor’s Studio, cette méthode est tout à fait à 
l'opposé des convictions de Gabin en matière 
d'interprétation. Tout son travail et une bonne partie 
de son succès reposent au contraire sur un jeu 
tellement sobre qu'on a même pu à une époque lui 
reprocher de « chuchoter ».… Mais cela n'empêche 
aucunement Gabin de diversifier ses personnages, 
y compris, et peut-être surtout, au cours des 
années 60 : le René Duchesne de Monsieur n'a rien à 
voir avec le commissaire Maigret, qui n’a lui-même 
rien à voir avec le Jardinier d'Argenteuil. Sans parler 
du retraité malheureux interprété dans Le chat, ni du 
patriarche paysan de L'affaire Dominici... 
Éric Quéméré 


Sortie sur les écrans français en 1964, cette comédie conjugue pour la troisième fois les talents de 
Jean Gabin et de Jean-Paul Le Chanois. Une fantaisie menée tambour battant par une troupe 
où se distinguent également Mireille Darc et Philippe Noiret. 


ené Duchesne est un homme désespéré. 
Certes, ce banquier bien connu des 
milieux d'affaires parisiens est loin d’être 

2 - à plaindre sur le plan financier : richissi- 
me, il mène grand train dans un magnifique hôtel 
particulier, Mais tout l'argent du monde ne peut rien 
contre la douleur qu'il éprouve depuis l'accident de 
voiture qui a coûté la vie à son épouse. Après avoir 
rédigé une lettre exprimant ses dernières volontés, 
René Duchesne prend donc la direction de la Seine, 


4 Monsieur 


René Duchesne (Jean Gabin) décide de refaire sa vie et devient maître d'hôtel 
après avoir découvert la double vie de san épouse disparue 


dans l'intention de s'y jeter. Mais il rencontre en 
chemin la jolie Suzanne, son ancienne femme de 
chambre, qui, comprenant ses projets, lui fait une 
étonnante révélation. Tourné en 1964, Monsieur 
marque les retrouvailles de Jean Gabin et du réalisateur 
Jean-Paul Le Chanois : tous deux se sont rencontrés 
Septans plus tôt pour le tournage du Cas du docteur 
Laurent, avant de live 


ensemble Les Misérables, l'un 
des plus gros succès connus par l'acteur après- 
guerre, Après le « film social » et le « film de prestige », 


Gabin et Le Chanoïs s'attaquent donc cette fois à la 
comédie. L'adaptation de la pièce originale de 
Claude Gével est confiée à Georges Derrick et 
Pascal Jardin, ce dernier étant au milieu des années 
60 l'un des scénaristes attitrés de Gabin. Les deux 
auteurs se verront en outre épaulés par le jeune 
Claude Sautet (voir encadré “L'anecdote”). 


À La toute jeune Mireille Dar ne avec d 
nsibilité le £ de Suzar 
femme de chambre de René Duchesne 


Côté casting, Jean-Paul Le Chanois 
entoure Gabin de comédiens aguer 


À commencer par Philippe Noiret, qui 
fait partie de la troupe du célèbre TNP 
(Théâtre National Populaire) et dont la 
réputation ne cesse de grandir depuis 
Z 
face entre Gabin et Noiret constitueront 


zie dans le métro : les truculents face- 


les meilleurs moments du film. Un cer- 
tain nombre d'acteurs ayant fait les 
beaux jours du cinéma des années 30 se 
voient également confier de petits rôles 
: Gaby Morlay, l'héroïne de Faubourg 
Montmartre, joue ici Madame Bernadac mère, et 
Gabrielle Dorziat la belle-mère de René Duchesne, 
tandis qu'Andrex, savoureux second rôle, apparaît 
en truand à la petite semaine. Mais la distribution 
de Monsieur fait également place à la nouvelle géné- 
ration : les principaux rôles féminins sont ainsi tenus 
par Liselotte Pulver et Mireille Darc. Un an après « 


Liselotte Pulver 


la comédienne a su mettre à  l'engage à son tour pour donner la 


N ée le 11 octobre 1929 à Berne, suivante, Claude Autant-Lara 


profit le multilinguisme de 
son pays. C'est d'ailleurs dans une 
coproduction qu'elle fait ses débuts 
en 1950 : intitulée Swiss Tour, cette 
réalisation du Viennois Leopold 
Lindtberg est interprétée par 
l'Américain Cornel Wilde et la 
Française Simone Signoret, Le 
minois de Liselotte Pulver lui permet 
de devenir ensuite la vedette de 
toute une série de romances 
tournées en Allemagne. Elle y 
devient si incontournable que 
lorsque Jacques Becker recherche en 
1957 une actrice germanophone 
pour Les aventures d'Arsène Lupin, 
c'est elle qui est choisie, L'année 


réplique à Gérard Philippe dans Le 
joueur, et Douglas Sirk l'appelle à 
Hollywood pour y tourner Le temps 
d'aimer et le temps de mourir. Dès 
lors, la carrière de l'actrice se fait 
internationale : elle tourne en 
Allemagne Les Buddenbrooks, en 
France La religieuse et Le jardinier 
d'Argenteuil, et Billy Wilder fait 
d'elle l'étonnante Fraülein Ingeborg 
de la comédie Un, deux, trois. 

Le feuilleton Le tiroir secret, où 

elle a pour partenaire Michèle 
Morgan, sera en 1986 le dernier 
tournage français de Liselotte 
Pulver, qui vit aujourd'hui au bord 
du lac de Genève, 


Monsieur + 


Le cordonnier Sautet 


Avant de devenir l'un des grands cinéastes | 
des années 70, Claude Sautet fut un 
scénariste très prisé. Il commence sa 
carrière en participant en 1959 au script 
des Yeux sans visage, de Georges Franju, 
puis enchaine avec Le fauve est lâché, Peau 
de banane, ou encore L'âge ingrat. Même 
s'il passe dès 1960 à la réalisation avec 
Classe tous risques, la réputation de Sautet 
en matière d'écriture est telle qu'il 
continue à collaborer à de nombreux 


+ Monsieur 


Fe he technique 
Réalisation Jean-Paul Le Chanois 

Raymond Danon 
Georges Derrick et Pascal Jardin 
d'après la pièce de Claude Gével 
Louis Page 


. Jean Mandaroux 


Production 


Scénario 


Directeur de la photographie 


Décors 


Durée 


Pouic-Pouic, cette dernière consolide ici son statut de 


jeune vedette 


tard Gabin pour Du rififi à Paname, elle sera devenue 
une actrice de premier plan, On découvre aussi dans 
le film des comédiens encore inconnus mais appelés 
à une longue carrière : Jean Lefebvre tient ainsi le 
rôle d'un détective privé, tandis que Jean-Pierre 


Darras campe un malfrat peu doué pour la cambriole 


On imagine souvent que le tournage des comédies 
constitue pour ses artisans une partie de plaisir : ce 
n'est pas toujours le cas, comme pourra en témoigner 


Jean Gabin trouve un rôle à 52 mesure et réussit comme 


UJOUrS 8 MEter Humour et gravité, malice et tristesse 


lorsqu'elle retrouvera deux ans plus 


l'équipe de Monsieur. De nombreux incident in 
réelle gravité, viennent en effet émailler les prises de 
ible pour Gabin sera un 


on fidèle 


vues, mais le plus dommags 
malentendu survenu entre lui-même et 
chef-opérateur, Louis Page, A l'époque, ce dernier a 
déjà signé l'image de dix-sept films du comédien, et 
les contrats de Gabin stipulent même qu'il ne 
souhaite travailler qu'avec ce directeur de la 
photo, Mais, comme le raconte le biographe Andre 
3runelin, l'acteur peut sur le plateau être la proie 
de terribles colères, parfois provoquées par son état 
de santé. Alors que Gabin laisse ainsi éclater son 
mécontentement lors de la dernière matinée de 
tournage de Monsieur, il a soudain le sentiment que 
Louis Page s'en amuse : profondément blessé par ce 
qu'il interprète comme une moquerie de la part son 
ami, l'acteur termine le film sans AvOoIr eu une 
franche explication avec lui, Les deux hommes ne 
travailleront plus jamais ensemble... Heureusement, 
rien de tout cela ne transparaît dans le film, qui 
distille au contraire une étonnante légèreté, Gabin 
s'y montre très à l'aise dans le registre de l'ironie « à 
froid », au point qu'on regrette presque qu'il ne l'ait 
pas davantage exploré au cours de sa longue 


carrière E.Q 


Pour en savoir plus 
Robert Laffont 


Gabin par André 


Liselotte Pulver et Philippe Noiret 


Brunelin, éditions 


Dietébütion 


- René Duchesne 
Elisabeth Bernadac 
Suzanne 

Edmond Bernadac 
Madame Bernadac 
.. à belle-mère 
Le beau-père 
Justine 


Gabin joue 
les maîtres d'hôtel 
« quatre étoiles » 
dans une comédie 
pétillante comme 
du champagne. 
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es films COPERNIC presentent 


LISELOTTE PULVER 


1 JEAN-PAUL LE CHANOIS 
‘ CLAUDE CEVEL 
” GEORGES DERRICK , PASCAL JARDIN 
| émise 7 PASCAL JARDIN 
MIREILLE DARC me je GABRIELLE DORZIAT | ira 
HE ES 
Un JEANPIERRE DARRAS Hu CREMIEUX PHILIPPE NOIRET fuir ru: RAYMOND DANON 


AN ROUTE | GABY MORLAY 


COomacico | 


Len 
& 


GEORGES 
VAN PARYS 


Auteur de certaines des plus célèbres chansons du répertoire français, le compositeur a eu 
également le privilège de collaborer avec des cinéastes de la trempe de René Clair ou Jean Renoir. 
Portrait de l'artiste aux deux cents musiques de films. 


e chemin pris par Georges Van Parys au 
début des années 20 ne semble guère le 
destiner au métier hasardeux de composi- 
teur de cinéma. Né à Paris en 1902, le 
jeune homme suit d'honorables études de droit, au 
cours desquelles la musique reste pour lui un 
« hobby ». Mais une fois son diplôme en poche, Van 
Parys songe de plus en plus sérieusement à faire de 
cette passion son métier. En 1924, il parvient à se 
fe 
Fischer : il y accompagne de grandes dames du music- 


aire engager comme pianiste au cabaret Chez 


hall, telles Lucienne Boyer ou Yvonne George. C'est 
également à cette époque qu'il se lie d'amitié avec le 
jeune compositeur Philippe Parès. Les deux hom- 
ttes, signant à 


mes se lancent dans l'écriture d'opé 
partir de 1927 la partition de spectacles comme La 
petite dame du train bleu, Lulu ou Louis XIV. Et lorsque 
les films deviennent sonores au tournant des années 
l 


30, la notoriété acquise par Van Parys dans 
domaine de l’opérette lui vaut de participer à la pre- 
mière grande comédie musicale du cinéma français : 
Le million, de René Clair. Un travail de pionnier, pour 
lequel le compositeur dirigera directement l'orchestre 
sur le plateau pendant les prises de vues ! 


ROMANCE DE PARIS 

D'emblée, Georges Van Parys devient un composi- 
teur très recherché dans cette nouvelle discipline 
qu'est la « musique de film ». Il participe ainsi à 
l'aventure du manifeste surréaliste de Luis Buñuel, 
L'âge d'or, film jugé scandaleux à l'époque. Sans 
abandonner pour autant l'opérette, Van Parys va 
désormais signer chaque année plusieurs partitions 
pour le cinéma : en 1934, on le trouve notamment au 


150 -Monsieur 


générique de Zouzou, comédie musicale réunissant 
Joséphine Baker et un nouveau venu du nom de Jean 
Gabin. Il devient également un collaborateur privilé- 
gié du réalisateur Henri Decoin, pour qui il signera 
treize bandes originales entre 1933 et 1962 (dont 
celle de Mademoiselle ma mère, avec Danielle Darrieux, 
et de L'homme de Londres). En 1986, il écrit également 
la partition d'Un mauvais garçon, comédie musicale 
où il fait chanter une nouvelle fois Danielle 
Darrieux, et qui marque sa rencontre avec le cinéaste 
Jean Boyer. Le tandem signera en tout quatorze films, 
dont La romance de Paris et Frédérica, deux comédies 
musicales mettant en vedette le sautillant Charles 
Trenet. 


BAROUD D'HONNEUR 

Si Georges Van Parys reste très actif tout au long des 
années 40, c'est indubitablement la décennie 
suivante qui va constituer le sommet de sa carrière. 


Qu'on en juge : à partir de 1951, année où Jean Boyer 

fait une nouvelle fois appel à lui pour Le passe- 

muraille, comédie avec Bourvil, Van Parys signe la 

musique de Fanfan la Tulipe de Christian-Jaque, 

Casque d'or de Jacques Becker, Madame de. de Max 
Ophüls, Le mouton à cing pattes d'Henri Verneuil, Papa, 
Maman, la bonne et moi de Jean-Paul Le Chanoïs, Les 
Diaboliques d'Henri-Georges Clouzot, French Cancan 
de Jean Renoir, ou encore Les Grandes Manœuvres de 
René Clair. Autant de films qui, par leurs qualités 
artistiques ou par leur succès public, ont profondé- 
ment marqué la France des années 50. Après un tel 
feu d'artifice, la production de Van Parys ne pouvait 
que faiblir un peu, même si le compositeur conti- 
nue à écrire régulièrement pour le cinéma et, dans 
une moindre mesure, pour la scène, avant de 
s'éteindre à Paris à l'âge de soixante-neufans. É.Q. 


Monsieur. " 


Lorsque l'on pense à Jean Gabin, on revoit le héros romantique de l’avant-guerre, ou le « truand 
réglo » des années 50. Mais si l'acteur s’est superbement illustré dans le drame et le polar, 


r 


il n’en a pas pour autant délaissé le domaine de l'humour. 


a toute première apparition de Gabin à 
l'écran, qui date de 1929, est placée sous le 
signe du rire. À cette époque, le comédien 
—# fait partie de la revue menée au Moulin 
Rouge par Mistinguett : outre les titres qu'il 
interprète en duo avec la célèbre chanteuse, Gabin 
présente avec le clown Dandy deux numéros 
burlesques qui remportent un franc succès. Au point 
que la société de pro- 


duction Gaumont 
leur propose de 
filmer le sketch 
pour en faire 
deux courts 
métrages, qui 
seront diffusés 
en salles sous 


le titre de Ohé ! les valises et Les lions. Devenu un 
véritable acteur de cinéma, Gabin se spécialisera 
assez vite dans la romance et le drame, mais il 
tourne malgré tout en 1932 une comédie inspirée 
de Courteline et intitulée Les gaîtés de l'escadron : il y 
donne la réplique à deux acteurs qui se révèleront vite 
les rois du genre, Raimu et Fernandel. Mais à 
mesure que l'acteur gagne en notoriété, ses films ont 
tendance à s'assombrir, au point que, de La Bandera 
à Remorques, en passant par Quai des brumes et Gueule 
d'amour, le nom de Gabin devient avant la guerre 
synonyme de fins 
tragiques. 


Bourvil et Jean Gabin 
dans La traversée de Paris. 


TIONNELLE 

S'agit-il d'un choix personnel, ou d'un manque 
d'imagination de la part de cinéastes et de producteurs 
qui peinent à imaginer le héros de Pépé le Moko dans 
une comédie ? Toujours est-il qu'à l'exception de la 
fantaisie Zouzou, en 1934, l'acteur n’en tournera 
aucune jusqu'en... 1956 ! C'est le réalisateur 
Claude Autant-Lara qui réunit cette année-là Gabin 
et Bourvil (ainsi que Louis de Funès, dans un second 
rôle) pour La traversée de Paris, évocation grinçante 
de la période de l'Occupation. En endossant le rôle 
de Grandgil, Gabin y casse doublement son image, 
car non seulement il renoue au bout de vingt ans 
avec le genre de la comédie, mais son personnage s'y 
révèle peu aimable. Cela étant dit, les vrais numéros 
comiques du film restent dévolus à Bourvil, dont 
c'est l'emploi habituel. Il faudra donc attendre encore 
trois ans pour voir Gabin se jeter véritablement à 
l'eau avec le rôle fantaisiste d'Archimède, le clochard, 
film dans lequel il prend un plaisir évident à livrer 
une composition à la Michel Simon. Comme si, 
l'âge aidant — bien qu'il n'ait encore que cinquante- 
cing ans, il en paraît davantage = il pouvait enfin se 
permettre de faire rire un public qu'il a si longtemps 
fait rêver… 


RECONVERSION 

Dès lors, Gabin va alterner régulièrement polars, 
drames et comédies. Certains de ses films des 
années 60 mélangent d'ailleurs allégrement ces 
différents registres, sans qu'on ne puisse toujours 


Jean Gabin dans Un singe en hiver face à Suzanne Flon etJean-Paul Belmondo 


définir lequel l'emporte au final. Ce sera le cas 
notamment du Tonnerre de dieu (le plus gros succès de 
l'acteur pour la période de l'après-guerre), du 


Jardinier d'Argenteuil où du Pacha. Mais un certain 


nombre de films relèveront sans ambiguïté de la pure 
comédie : Les vieux de la vieille s'approche même de la 
farce, tout comme Le drapeau noir flotte sur la marmite, 
pochade écrite et réalisée par Michel Audiard. Gabin 
ne craindra pas non plus d'affronter à deux reprises 
de grands spécialistes du rire : Fernandel dans L'âge 
ingrat, puis Louis de Funès dans Le tatoué (la 
rencontre avec ce dernier provoquera d'ailleurs des 
étincelles). Enfin, l'acteur achèvera son impression- 
nante carrière sur une dernière touche d'humour, 
en tournant en 1976 L'année sainte. E.Q. 


Filmographie 


Monsieur. 13 mm 


mn ! 


PHILIPPE NOIRET 
LE FRANC-TIREUR 


On ne présente plus celui qui fait partie des derniers monstres sacrés du septième art : 
avec sa rondeur et sa voix de stentor, l'acteur a imposé sa présence singulière dans une pléiade 
de chefs-d'œuvre signés Louis Malle, Robert Enrico ou Bertrand Tavernier. 


tueur à la retraite dans Max & Jérémie. Après avoir connu 
un nouveau succès international avec Le facteur 
Philippe Noiret se tournera à nouveau vers la scène, 
tout en continuant à jouer régulièrement devant la 
caméra complice de Claude Zidi ou de Bertrand Blier Il 
fait assurément partie aujourd'hui des acteurs les plus 


estimés du cinéma français. É.Q 


hilippe Noiret naît en octobre 1930 à Lille, 

mais c'est au sein du Centre Dramatique de 

l'Ouest qu'il apprendra le métier de comé- 

dien. Poursuivant sa formation à Paris 
auprès de Roger Blin, il se voit engagé en 1953 dans 
la troupe du prestigieux Théâtre National Populaire 
de Jean Vilar, où il côtoie Jeanne Moreau et Gérard 
Philipe. L'acteur y défend pendant dix ans les grands 
classiques de la scène, ce qui ne l'empêche pas de 
faire, dans l'intervalle, des incursions du côté des 
plateaux de cinéma. Tout d'abord pour y faire de la 
figuration, mais en 1956, Philippe Noiret se voit pro- 
poser de remplacer au pied levé Georges Wilson dans 
le rôle principal de La pointe-courte, premier film 
d'Agnès Varda. Quatre ans s'écouleront ensuite avant 
que l'acteur ne revienne au cinéma, mais ce sera pour 
un film qui le lancera définitivement : dans le rôle de 
l'oncle un peu loufoque de Zazie dans le métro, 
Noiret enchante le public. Les réalisateurs voient 
alors en lui une vraie tête d'affiche : prenant le 
contre-pied de Zazie…., Georges Franju lui propose 
le rôle du mari odieux de Thérèse Desqueyroux. 
Jean-Paul Rappeneau, au contraire, jouera sur son 
côté bonhomme dans La vie de château, comédie où 
Noiret affronte une bouillante Catherine Deneuve. 


PHILIPPE LE BIENHEUREUX 

La Marlène Jobert d'Alexandre le bienheureux ne sera 
pas moins vindicative : mais le film d'Yves Robert 
marque cette fois le premier grand succès personnel 
de Noiret, qui se voit désormais considéré comme 
l'un des « grands ». Au point que deux géants 
d'Hollywood font successivement appel à lui : 
George Cukor pour Justine, et Alfred Hitchcock pour 
L'étau. Pour autant, l'acteur ne s'endort pas sur ses 


= 14 + Monsieur 


Philippe Noiret, un immense talent, 
un comédien aux mille facettes, 


Haréte métro =Phiippe Note trouve id) 
lé rôle qui va définitivement le lancer. 


lauriers, prenant au contraire des risques : il participe 
ainsi à l'aventure de La grande bouffe, film subversif de 
Marco Ferreri. En 1974, il donne également sa 
chance au jeune Bertrand Tavernier : à partir de 
L’horloger de Saint-Paul, les deux hommes tourneront 
pas moins de huit films ensemble, dont Coup de 
torchon, Le juge et l'assassin et La fille de d'Artagnan. 
Mais c'est un film de Robert Enrico, Le vieux fusil, 
qui, en 1975, vaut à Noiret son premier César (il en 
recevra un second pour La vie et rien d'autre, de 
Tavernier). Bien qu'il ne joue ni les séducteurs ni les 
comiques, le comédien devient dès lors l'une des 
vedettes favorites du public : il aligne les triomphes, 
de Tendre poulet aux Ripoux. 


APOTHÉOSE 

Mais le plus grand succès de l'acteur viendra, 
contre toute attente, d’un modeste film italien qui 
bouleverse le jury du Festival de Cannes (il lui 
décernera son Grand Prix) avant de conquérir le 
monde entier, au point que le projectionniste bougon 
de Cinéma Paradiso restera peut-être le rôle le plus 
emblématique de Noiret. Mais cet acteur boulimique 
et curieux tient à explorer tous les registres : abject 
présentateur télé dans Masques de Claude Chabrol, il 
est également militaire humaniste dans La vie et rien 
d'autre, homosexuel désabusé dans J'embrasse pas, et 


DPN TT 


Le vieux fusil de Robert Enrico réunit en 1975 
Philippe Noiret et Romy Schneider 


Filmographie 
1956 La pointe-courte 
1960 Zazie dans le métro 
1962 Thérèse Desqueyroux 
1966 La vie de château 
1967 Alexandre 

le bienheureux 
1969 L'étau 
1973 La Grande Bouffe 
1974 L'horloger 
de Saint-Paul 
[1975 Le vieux fusil 
11976 Le juge et l'assassin 


1977 Un taxi mauve 
1978 Tendre poulet 
1982 L'étoile du Nord 
1981 Coup de torchon 
1984 Les Ripoux 

1987 Masques 

1989 Cinéma Paradiso 
1989 La vie et rien d'autre 
1991 J'embrasse pc 
1992 Max & Jérèn 
1994 Le facteur 

2005 Edy 
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